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Introduction
« La Terre est le berceau de l’humanité, mais l’on ne passe pas sa vie
dans un berceau. » Par cet aphorisme, le père de l’astronautique russe,
Constantin Tsiolkovski (1857-1935), nous invite, dès 1911, à prendre de la
hauteur. Plus d’un siècle plus tard, l’homme se lance à la conquête d’autres
planètes habitables, et le rêve de s’affranchir de la pesanteur terrestre pour
échapper aux nombreux troubles qui affectent le monde est toujours vif.
Il faut bien reconnaître que l’actualité présente souvent un constat bien
sombre, celui d’un monde qui, quand il n’est pas traversé par des guerres
perpétuelles, est divisé par des crises sociales, pénétré des tentations despotiques des régimes populistes ou encore menacé par le péril environnemental et sanitaire. Cette réalité empreinte d’inquiétudes donnerait
presque raison à l’adage qui prétend que « les peuples heureux n’ont pas
d’histoire ».
Face à ce constat difficile, l’on peut choisir de se réfugier dans les théories
de l’effondrement et souscrire à ces discours apocalyptiques qui annoncent
une fin du monde proche. Mais un simple regard vers le passé nous permet
de nous rendre compte de la récurrence des tentations catastrophistes et
millénaristes dans l’histoire de l’humanité ; ce, dans le but de répondre
de la plus simple des manières à la quête de sens essentielle à toute vie
humaine.
Mais le besoin d’échapper à ce climat pesant peut également passer par
l’actualité elle-même. En dépit des inquiétudes légitimes et des régressions manifestes, des avancées décisives sont accomplies chaque année
par l’humanité. L’égalité entre les femmes et les hommes progresse. La
lutte contre les dérèglements climatiques s’amorce. La médecine poursuit
son perfectionnement. Une grande partie de l’humanité peut satisfaire ses
besoins élémentaires, comme il n’a jamais été possible de le faire par le
passé.
À qui s’adresse ce livre ?
Ce propos liminaire témoigne déjà de la complexité de la lecture d’une
actualité nécessairement plurielle. Les épreuves d’actualité sont souvent
redoutées lors des concours. La variété des thèmes potentiels ainsi que la
difficulté à prendre du recul sur un monde en mouvement se conjuguent
pour en faire des épreuves déterminantes et très discriminantes. Ce livre
ne prétend évidemment pas à l’exhaustivité, mais il souhaite apporter des
grilles de compréhension pour mieux saisir les événements qui se jouent
sous nos yeux.
Comment ce livre est-il organisé ?
Ce livre vous propose un parcours de l’actualité 2021. Il part d’un constat
simple ; l’actualité peut effrayer, tant elle est parfois nauséabonde.
Néanmoins, le monde peut être plus réjouissant qu’il n’y paraît et il n’est
pas interdit de rêver d’un monde meilleur.
Première partie : Le Covid-19 : l’heure du retour à la normale ?
Après une période largement bousculée par l’apparition d’un nouveau
virus en Chine et par la crise sanitaire qui a affecté le monde à la faveur de
sa propagation, le retour à la normale paraît désormais plausible. La campagne éclair de vaccination offre ainsi cet espoir à une partie du monde,
même si le spectre de la crise demeure omniprésent.
Deuxième partie : Un monde sous tensions
La guerre est loin d’avoir disparu. La récurrence du terrorisme, la multiplication des guerres civiles ou le retour des ambitions nucléaires se heurtent
à l’impuissance de la gouvernance internationale. Toutes les sociétés sont
divisées par des risques d’éclatement qui menacent les équilibres politiques.
Troisième partie : Des sociétés divisées
Les divisions se jouent également à l’échelle des sociétés. Le creusement
des inégalités constitue un risque de délitement social et met à mal l’idéal
de solidarité. L’ampleur des migrations et la fermeture des sociétés occidentales en sont les révélateurs. Le vivre-ensemble est en crise à des
échelles et des degrés divers, et les sociétés sont de plus en plus éclatées
entre des groupes sociaux qui peinent à se comprendre et à cohabiter,
comme en témoigne la récurrence de la violence.
Quatrième partie : Une démocratie sous la menace
Néanmoins, la démocratie progresse dans certains espaces de la planète.
Des espoirs de changement naissent en Algérie ou à Hong Kong notamment. Ailleurs, dans certains États, les libertés individuelles sont en danger. L’affermissement des régimes illibéraux pourrait même remettre en
cause la démocratie. Des régimes despotiques se renforcent, de la Chine
à la Turquie, et le populisme prend place au sein même des démocraties
historiques.
Cinquième partie : Un monde qui se libéralise
Rien ne semble pouvoir arrêter le triomphe du libre-échange dans le sillage
de la mondialisation. Les velléités protectionnistes de l’ancien président
des États-Unis se sont traduites, certes, par une guerre commerciale, mais
le néolibéralisme s’est imposé dans une grande partie du monde. Malgré le
recul de l’État, les citoyens gagnent de nouveaux droits.
Sixième partie : Les progrès de la protection de l’environnement
La protection de l’environnement s’amorce grâce aux accords internationaux, mais surtout à la mobilisation des citoyens. Les énergies fossiles
concentrent les critiques en raison du réchauffement climatique et des
conséquences sanitaires de la pollution. La menace lourde pesant sur la
biodiversité devient un objet de préoccupation majeure. L’homme aspire
à une meilleure cohabitation avec le monde animal.
Septième partie : Un autre monde, celui de demain
En attendant un monde meilleur, les divertissements sont de mieux en
mieux partagés. Si la culture demeure un objet de divisions et de tensions géopolitiques, elle se démocratise grâce à la révolution numérique.
Les savoirs progressent, en même temps que la science et la médecine.
L’homme se trouvera alors peut-être bientôt confronté à une des questions les plus existentielles qui soient, la découverte d’une autre vie dans
l’univers ou, du moins, d’une autre planète habitable.
Huitième partie : La partie des Dix
De manière beaucoup plus ludique, la partie des Dix clôt ce parcours en
revenant tout d’abord sur dix gaffes diplomatiques qui auraient pu faire
sauter le monde, avant de poursuivre sur dix inventions qui peuvent le
révolutionner, et de l’achever sur dix classements qui vous donnent autant
de repères et vous invitent à poursuivre la réflexion.
Et pour les plus téméraires, cent questions vous attendent en fin d’ouvrage
pour tester vos connaissances au terme de ce parcours.
Les icônes utilisées dans ce livre
Tout au long de cet ouvrage, les icônes placées dans la marge attireront
votre attention. L’auteur vous accompagne ainsi dans votre lecture…
[image: ]Des précisions sur un aspect du sujet traité ou un exemple issu
de la culture générale afin de vous éclairer.
[image: ]Un jalon est posé : une information importante, une synthèse,
des chiffres s’imposent.
[image: ]Faisons ensemble un peu de prospective. Et profitez de ce questionnement pour amorcer une réflexion personnelle.
[image: ]Arrêtez-vous un instant ! La réalité est complexe – et même
parfois trompeuse ou paradoxale. Évitez l’amalgame, les idées
toutes faites, le contresens…
Par où commencer ?
Chacune des fiches composant l’ouvrage est autonome et porte une
réflexion qui lui est propre sur un sujet précis. Vous trouverez néanmoins
aisément des constantes dans ces analyses de l’actualité. L’organisation
d’ensemble est porteuse de sens, mais il vous est tout à fait possible de
commencer la lecture là où vous le souhaitez.

Partie 1 Le Covid-19 : l’heure du retour à la normale ?
[image: ]

Dans cette partie…

En quelques mois, le monde a soudain pris conscience
que le principal moteur de l’histoire reste la contingence.
S’il s’agit évidemment d’un truisme, tant le hasard
et l’imprévisibilité de l’existence font sens, vivre au
quotidien avec la conscience de l’inconnu plonge
l’humanité dans un profond tourment.

Recours ultime contre cette peur du vide et du Covid-19,
la science est omniprésente pour expliquer l’origine
du virus, exposer les mécanismes de contamination et
justifier les mesures adoptées par les gouvernements.
Les sociétés contemporaines ont en effet globalement
cessé de considérer que les épidémies étaient des
châtiments divins, privilégiant une approche plus
rationnelle, dans la continuité des Lumières et de
l’avènement de la médecine scientifique au XIXe siècle.

L’année 2022 peut-elle permettre un retour à la
normale ? La campagne éclair de vaccination a ainsi
permis de retrouver le chemin d’une vie presque
normale, à mesure que l’étreinte sanitaire devenait
moins pressante. L’économie semble repartie, en dépit
d’une certaine désorganisation. La vie en société a
repris. Mais nul ne peut encore dessiner avec précision
les contours de ce monde d’après tant espéré.


DANS CE CHAPITRE

Aux origines
du coronavirus

•

La diffusion
de la pandémie

•

Un premier bilan
très lourd

Chapitre 1 Une pandémie mondiale
Partie de Chine à la toute fin de l’année 2019, le Covid-19 s’est ensuite
diffusée au reste du monde en quelques mois, profitant de l’accélération des mobilités et de l’avènement de réseaux de communication performants et rapides dans le cadre de la mondialisation. Cette dernière a fait la
fortune d’une grande partie du monde, les pays riches et émergents ; elle est
désormais en train de causer la perte des populations les plus vulnérables.
Une grande partie de l’humanité s’est rapidement retrouvée sous la menace
d’un virus qui, bien que présenté comme peu virulent – une grippette,
disaient certains –, a tué, en deux ans, plus de 4,5 millions de personnes à
travers le monde.
En dépit de mesures radicales, les services de santé se sont retrouvés débordés. Au sein des nations les plus prospères, les capacités en matière de soins
ont fait défaut, ce qui a contraint les sociétés à repenser leur rapport à la
mort. Des funérailles perturbées, organisées en petit comité, ont achevé de
mettre à mal le rapport à l’autre, déstabilisant en profondeur l’apparence
d’un monde qui avait su dépasser la nature.
Fiche 1 : Aux origines chinoises du virus
Parti du marché aux poissons de Wuhan, ville de 11 millions d’habitants de
la province du Hubei, au cœur de la Chine, ce nouveau coronavirus a été
identifié durant les premiers jours de 2020, déclenchant dès le 23 janvier
un confinement généralisé de cette mégapole. Il faut dire que les alertes
étaient aussi nombreuses que sérieuses sur la potentialité qu’une telle
crise survienne.
Une maladie apparue à Wuhan
Même si le conditionnel s’impose, le Covid-19 aurait été transmise pour la
première fois à l’homme sur le marché de Huanan, à Wuhan. Ce nouveau
coronavirus proviendrait d’une chauve-souris. Il aurait ensuite muté pour
affecter un pangolin, puis un humain.
Réservoir à virus, la chauve-souris est depuis longtemps étudiée par les
scientifiques pour son exceptionnel système immunitaire. Ce mammifère
qui abrite en effet de nombreuses souches de virus a déjà été identifié à
plusieurs reprises comme étant l’origine d’épidémies. En 2003, l’épidémie
de SRAS lui était imputée ; ou, plus proche de nous, la fièvre hémorragique
Ebola. Certains scientifiques s’amusent même du fait que l’une des anagrammes de chauve-souris soit « souche à virus ».
[image: ]Un laboratoire mis en cause

Le mécanisme de
transmission du virus
de la chauve-souris à
l’homme a pourtant donné lieu à
plusieurs théories. L’une d’elles
met en cause la responsabilité
du laboratoire P4 de Wuhan. Le
Washington Post a ainsi relayé
l’alerte émise en 2018 par l’ambassade des États-Unis sur les failles
de sécurité du Wuhan Institute
of Virology (WIV). Cette mise en
garde, associée au fait que ce
laboratoire de haute sécurité étudie tout particulièrement les virus
présents chez la chauve-souris, a
corroboré l’hypothèse d’un virus
issu d’une souche naturelle qui
aurait ensuite échappé au contrôle
des scientifiques. Le gouvernement chinois a de son côté totalement exclu cette potentialité.

L’origine probable est celle d’un virus passé de la chauve-souris au pangolin, mammifère le plus exposé au braconnage dans le monde et présent sur le marché de Wuhan, car sa chair et ses écailles sont très prisées
des consommateurs. Les Chinois privilégient en effet la consommation
de viande très fraîche, ce qui expliquait la présence massive d’animaux
vivants sur ce marché désormais fermé.
L’alerte a été donnée dès le 30 décembre, notamment par Li Wenliang,
ophtalmologue à l’hôpital de Wuhan, qui s’est ému de l’émergence d’un
nouveau virus respiratoire sur le marché de la ville. Incarcéré pour ses
révélations dès le 1er janvier, avec sept autres médecins, ce lanceur d’alerte
est mort des suites du coronavirus, le 7 février 2020. La Chine avait alors
déjà mis en place un confinement quasi généralisé.
Pouvait-on prévoir cette épidémie ?
La question peut sembler polémique, voire totalement déplacée. Pourtant,
Steven Soderbergh, réalisateur du film Contagion, n’était pas le seul à avoir
imaginé un scénario catastrophe tel que celui que nos sociétés sont en train
de vivre.
En 2012, le journaliste américain David Quammen publiait Spillover : Animal
Infections and the Next Human Pandemic, ouvrage non traduit dans lequel il
explique les risques de l’émergence d’une nouvelle maladie contagieuse
issue des animaux sauvages victimes de braconnage, pour accomplir
ensuite un tour du monde ravageur. Le succès du livre fut inversement
proportionnel à l’omniprésence médiatique du journaliste en 2020.
[image: ]En 2018, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) aussi avait
développé le scénario d’une maladie X, résultant d’un virus
d’origine animale qui se diffuserait ensuite au reste du monde
du fait de la généralisation des échanges à l’échelle planétaire.
Depuis les années 1980, le nombre d’épidémies a explosé, conséquence
d’une proximité accrue entre l’homme et le cœur des forêts tropicales ;
plus de 240 millions d’hectares ont été défrichés, ce qui justifie en partie
le fait que trois quarts des maladies émergentes soient des zoonoses, des
maladies venues des animaux.
Enfin, au printemps 2019, une étude parue dans la revue scientifique Viruses
avait relayé la présence massive de plusieurs souches identifiées de coronavirus sur des pangolins saisis par les douanes chinoises en provenance
de Malaisie. Ces mammifères avaient rapidement succombé à des affections pulmonaires, ce qui avait une première fois alerté les autorités. S’il a
donc su largement prévoir les risques liés à l’apparition d’une pandémie,
l’homme a en revanche été incapable de la prévenir.
Fiche 2 : La diffusion au reste du monde
Née en Chine, l’épidémie envahit très rapidement la planète, au rythme du
déplacement des hommes. L’étymologie grecque – epidemos : « qui circule
dans le peuple » – nous le rappelle. C’est le déplacement des hommes qui
permet au virus de se propager. Bien qu’adoptées avec une extrême célérité, les mesures de limitation du déplacement des hommes se montrent
incapables d’éviter la catastrophe dans un monde devenu hyperconnecté.
Une alerte mondiale précoce
Le 23 janvier 2020, la Chine a adopté les premières mesures de confinement
dans la province du Hubei. Une semaine plus tard, le comité d’urgence de
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) déclarait la contamination par
ce nouveau coronavirus comme une urgence de santé publique de portée
internationale. Les cas de contamination étaient alors essentiellement
identifiés en Chine et de nombreux experts reprochaient la promptitude
de l’OMS à déclarer cette urgence mondiale.
[image: ]Le précédent de 2003 appelait pourtant
à la prudence

Le 12 mars 2003,
l’OMS lançait déjà une
alerte internationale pour prévenir les décideurs mondiaux de
la diffusion rapide d’un nouveau
virus respiratoire, le SRAS. La
gravité de ce virus, né en Chine
à l’automne 2002, n’est identifiée qu’en février 2003, la Chine
ayant alors préféré garder le
silence sur cette épidémie qui
sévissait à Canton et dans la province du Guangdong. En six mois,
le SRAS affectait pourtant plus de
10000 personnes dans une trentaine de pays. Mais le bilan de
cette épidémie reste relativement
faible, 774 morts dans le monde,
parmi lesquels 349 en Chine et
299 à Hong Kong. L’OMS était alors
critiquée pour son excès de zèle.

Déjà, en 2003, les experts se sont succédé pour comparer le SRAS aux
bilans de la grippe saisonnière, autrement plus lourds. Pendant que ces
mêmes discours étaient proférés, le nouveau coronavirus gagnait le monde
au cours du mois de février 2020. En dix-sept ans, le nombre d’étrangers
visitant la Chine est passé de 20 millions à près de 60 millions et le nombre
de Chinois voyageant à l’étranger a, quant à lui, explosé, passant de 20 à
150 millions.
Une planète hyperconnectée
La rapidité avec laquelle le virus a donné naissance à une pandémie est la
conséquence de la généralisation des déplacements humains à l’échelle
planétaire. Le 25 janvier 2020, les Chinois avaient circulé partout dans le
pays pour célébrer le Nouvel An, pendant que des ressortissants installés
à l’étranger rendaient visite à leur famille. Au cours de ce premier mois de
l’année, 900 vols reliaient la Chine à New York, 2000 à Sydney, ou encore
15000 à Bangkok, selon le décompte du New York Times.
La suspension des vols au départ de Wuhan, puis de la Chine, n’a donc
pas été en mesure d’enrayer la circulation des premiers porteurs du virus.
Le coronavirus était déjà en route dans les avions ou dans les trains,
eux-mêmes connectés aux galeries commerciales et autres lieux de sociabilité mettant en contact des milliers puis des millions d’hommes avec le
virus.
[image: ]Une peste noire bien moins rapide

Apparue en Chine au
début des années 1330,
il a fallu plus de quinze
ans à la peste noire pour débarquer en Europe. Là encore, elle
avait suivi le rythme des déplacements humains, notamment
des routes commerciales. En
1345, un cadavre pestiféré est
jeté par-dessus les remparts de
Caffa, comptoir génois de Crimée.
Le commerce méditerranéen
fait le reste. La peste débarque
à Marseille en 1347. Il lui faut
encore deux ans pour arriver sur
les îles britanniques et ce n’est
qu’en 1352 que Moscou est à son
tour affectée.

Conséquence à la fois des progrès des transports, mais surtout des mutations des pratiques sociales, l’augmentation des mobilités est donc le principal déterminant de cette circulation rapide du virus. Bientôt, le nombre
de cas a dépassé la dizaine de millions de personnes infectées dans le
monde. En France, ils furent bientôt des centaines de milliers, dans un État
où les déplacements à l’intérieur des frontières sont désormais d’environ
15000 km par an, contre moins de 10000 km dans les années 1980.
Fiche 3 : Une France bientôt ébranlée
Observant avec une certaine distance, parfois teintée de dédain, la situation qui frappait la Chine, les Français n’ont pris conscience que tardivement du fait qu’ils étaient en train de vivre un événement historique de
portée planétaire. Les rassurants discours de comparaison avec d’autres
épidémies, voire les appels à ne pas porter de masque, ont achevé de nous
laisser penser que nous étions à l’abri.
L’identification du patient zéro, peine perdue
Premier État européen à avoir officiellement reconnu la présence de
patients infectés au coronavirus, le 24 janvier 2020, la France observe
pourtant avec stupéfaction la situation dégénérer de l’autre côté des Alpes.
Au cours du mois de février, plusieurs villages de Lombardie sont ainsi
cloîtrés dans une « zone rouge », avant que le nord de l’Italie tout entier
ne devienne le premier foyer majeur de contamination en Europe.
Dans l’Hexagone, il faut attendre le 26 février pour que soit annoncée la
mort du premier Français victime du coronavirus, un professeur de collège de l’Oise, qui venait d’être mis en congé maladie pour une grippe. La
rumeur enfle bientôt ; le virus se serait diffusé depuis la base militaire de
Creil, sur laquelle travaillaient plusieurs militaires ayant participé à l’opération de rapatriement de 193 civils de Wuhan, le 31 janvier 2020.
[image: ]Les premiers mensonges d’État

Pour faire taire cette
rumeur, la ministre
des Armées, Florence
Parly, affirme alors que ces militaires de retour de Chine ont tous
été testés négatifs. Pourtant,
en septembre 2020, lors de son
audition devant la commission
d’enquête du Sénat, la ministre
a reconnu son erreur. En réalité,
les militaires n’ont été ni testés
ni même confinés. Cette même
commission d’enquête a par ailleurs interrogé la porte-parole du
gouvernement de l’époque, Sibeth
Ndiaye, qui avait déconseillé l’utilisation de masques alors que
la France ne disposait plus de
stocks stratégiques de ce moyen
de protection.

En réalité, le virus a été identifié en France bien avant le retour des rapatriés de Wuhan. Il y aurait ainsi de nombreux patients zéro, selon les analyses rétrospectives effectuées dans les hôpitaux. Un malade a ainsi été
identifié à l’hôpital de Bondy, dès le 27 décembre 2019, avant même les
premières alertes de la Chine. Il aurait potentiellement attrapé le virus par
son épouse travaillant dans un supermarché à proximité de l’aéroport de
Roissy. Le patient zéro a donc de fortes chances de n’être jamais identifié
formellement.
De la multiplication des clusters à l’emballement
Si le virus est probablement présent en France dès la fin de l’année 2019,
l’emballement gagne les médias au cours du mois de février 2020. Ils
entendent ainsi réparer les erreurs de plusieurs crises passées dont
l’ampleur aurait été accrue par l’absence d’information.
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S’il est aujourd’hui
admis que la grippe
espagnole a causé
davantage de morts que la Première
Guerre mondiale, la qualification
d’« espagnole » vient du fait que
seule l’Espagne communiquait
véritablement sur le nombre de
morts, du fait de sa neutralité
dans le premier conflit planétaire. L’épidémie serait en effet
partie du Kansas, profitant des
mouvements de troupes, pour se
diffuser au monde entier et tuer
plus de 50 millions de personnes
dans le monde. Plus proche
de nous, entre 1968 et 1970, la
grippe de Hong Kong a causé la
mort de plus de 30000 personnes
en France, sans pour autant
bénéficier d’une médiatisation
spécifique, faute d’outils de surveillance épidémique en temps
réel.

Après les premiers cas vient le temps des clusters. Plusieurs foyers de
contagion sont ainsi identifiés par les agences régionales de santé (ARS).
Parmi ceux-ci figure notamment un rassemblement évangélique organisé
à Mulhouse, le 17 février, qui a pu donner lieu à des discours de haine contre
cette communauté religieuse. Un mois plus tard, c’est au tour de l’Assemblée nationale d’être identifiée comme un cluster, au moment où les premières mesures de limitation des contacts sont adoptées.
Fiche 4 : Des services de santé débordés
La France a beau être l’un des pays les plus riches du monde et se vanter
régulièrement de la qualité de son modèle social ou encore de l’efficacité
de son système de soins, elle s’est retrouvée prise au dépourvu, même
s’il est indéniable que, face à la situation extrême des pays pauvres ou
aux criantes inégalités qui sévissent aux États-Unis ou au Royaume-Uni,
l’hôpital français conserve un avantage. Mais les services de santé sont
apparus largement débordés au plus fort de la crise, ce qui a mis en évidence l’impréparation globale du pays pour faire face à une pandémie.
Un virus révélateur de la crise de l’hôpital public
L’impuissance des hôpitaux à répondre à l’afflux de malades a été au cœur
des discours politiques justifiant l’adoption des mesures de limitation des
déplacements. Il s’agissait alors de faire accepter socialement des mesures
drastiques destinées à limiter la propagation du coronavirus. Le manque de
moyens humains et matériels est cependant apparu préoccupant.
Les hôpitaux ont ainsi massivement dénoncé les pénuries de matériel.
Outre le manque de lits de réanimation et de respirateurs, des personnels
hospitaliers ont également exprimé leur colère face à l’absence de masques
ou de surblouses. Particulièrement exposés, 74 médecins libéraux seraient
morts du Covid-19 en France en 2020, selon le site Medscape. La rédaction de ce dernier leur a rendu hommage à travers un mémorial en ligne
comportant plus de 2000 noms de soignants originaires de 80 pays.
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Au cœur de cette
débâcle, certaines
mesures ont cependant permis
de faire face à la saturation des
hôpitaux. Ainsi, au printemps
2020, 660 patients en réanimation ont été transférés depuis
l’Île-de-France et le Grand Est vers
des régions moins touchées. Pour
la plupart menées en ambulance,
certaines de ces opérations d’évacuation sanitaire ont nécessité
des moyens aériens de l’armée
ou encore un TGV spécialement
équipé. Mais ces transferts n’ont
été possibles qu’en vertu d’une
inégale propagation du virus sur
le sol national, ce qui a rendu la
situation complexe lors de la deuxième vague, à l’automne 2020.

Les services hospitaliers ont réquisitionné tous les moyens disponibles,
en recrutant des étudiants ou des médecins de ville pour assurer le fonctionnement des « services Covid ». Rapidement, toutes les opérations
programmées ont été suspendues afin de concentrer l’ensemble des forces
vives sanitaires sur l’objectif de sauver un maximum de patients.
L’impréparation du pays
En dépit du dévouement des équipes médicales, l’ampleur de cette crise
a surtout permis de mettre en lumière l’inefficacité de la stratégie nationale en matière d’épidémie. Pourtant, un rapport d’avril 2005 de l’Inspection générale de l’administration (IGA) avait décrit de manière détaillée
la conduite à tenir en cas de pandémie. Ce rapport annonçait même le
déclenchement prochain d’une « crise d’une exceptionnelle gravité ».
Il a été cependant partiellement suivi d’effets lorsque, à la fin des
années 2000, la ministre de la Santé de l’époque, Roselyne Bachelot, a mis
en œuvre une stratégie nationale de lutte contre la grippe H1N1. Mais c’est
paradoxalement cet investissement massif qui a contribué à discréditer le
principe de précaution.
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Le 24 avril 2009, l’OMS
déclenche une alerte
internationale pour
mettre en garde les gouvernements du monde contre l’arrivée
d’une grippe en provenance du
Mexique. Le 30 juillet de cette
même année, une adolescente de
14 ans succombe à la grippe H1N1
à l’hôpital de Brest. La ministre de
la Santé décide alors non seulement d’augmenter les stocks
stratégiques de masques, mais
aussi de commander 94 millions
de doses de vaccin, de quoi protéger 47 millions de Français.
La suite est bien connue ; seuls
6 millions de Français sont effectivement vaccinés et la grippe
se montre finalement beaucoup moins virale qu’envisagé.
Roselyne Bachelot et, avec elle, le
principe de précaution sont alors
discrédités.

À partir de 2011, le Haut Conseil de la santé publique recommande de
faire des économies en diminuant progressivement le renouvellement
des stocks stratégiques de masques chirurgicaux. Puis vient le temps des
économies de fonctionnement et de personnel, à la fin de la présidence
Sarkozy, sous le mandat de François Hollande, et les premières années de
la présidence Macron. Omniprésente sur les plateaux de télévision durant
le confinement de 2020, Roselyne Bachelot savoure aujourd’hui sa réhabilitation, en tant que ministre de la Culture.
Fiche 5 : Un premier bilan très sévère
Malgré un taux de létalité inférieur à 1 %, la contagiosité du virus laisse
présager un bilan humain très lourd. Celui-ci a déjà dépassé les quatre
millions et demi de morts à l’échelle internationale, dont près de la moitié
dans trois pays seulement, les États-Unis, l’Inde et le Brésil. Comme lors
des autres épidémies causées par un virus respiratoire, les personnes souffrant d’autres pathologies sont particulièrement exposées.
Le facteur déterminant des comorbidités
Dans plus de 95 % des cas, l’infection provoquée par le SRAS-CoV-2 est
peu ou pas symptomatique. Pour l’essentiel, les personnes susceptibles
de développer des formes graves souffrent majoritairement de facteurs de
comorbidité, tels que l’âge, le diabète, les maladies cardiaques et pulmonaires, ou encore l’obésité.
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Les individus en surpoids représentent ainsi
une proportion très élevée des
patients admis dans les services
de réanimation, puisque l’obésité
augmente le risque d’embolie
pulmonaire. Si aucune étude globale n’est pour l’heure disponible
pour le Covid-19, les études épidémiologiques avaient déjà mis en
évidence l’obésité comme facteur
de surmortalité lors de l’épidémie
de H1N1. Une étude californienne
avait ainsi permis de montrer que
58 % des 268 patients hospitalisés
souffraient d’obésité.

Même si aucun bilan définitif ne saurait être dressé et que des doutes subsistent sur les réalités statistiques publiées par la Chine, les États-Unis
apparaissent comme le pays le plus affecté, avec environ 16 % des décès,
soit plus de 724000 morts à la fin du mois d’octobre 2021.
Si l’on se rapporte à la population des États, c’est le Pérou qui affiche le
bilan le plus lourd, avec 624 victimes pour 100000 habitants à la fin du
mois d’octobre 2021, devant la Bosnie-Herzégovine, avec 334 victimes
pour 100000 habitants. En France, à la même date, plus de 118000 personnes ont succombé au coronavirus, soit environ 171 victimes pour
100000 habitants.
Au total, ce sont donc plus de 4,5 millions de personnes qui ont perdu la
vie dans le monde des suites du virus. Le record de mortalité a été atteint
le 28 janvier 2021, jour au cours duquel plus de 18000 personnes sont décédées du Covid dans le monde. Si le pic de la mortalité paraît derrière nous,
le virus est loin d’avoir disparu, notamment dans les pays en développement, comme le Brésil, où il continue de faire des ravages.
Un virus socialement inégalitaire
Les premières études mettent également en évidence les aspects sociaux
liés au virus. En ce qui concerne la France, l’enquête EpiCov, réalisée par
l’Institut national de la santé et de la recherche médicale (INSERM) et
dévoilée en octobre 2020, a permis de mettre en évidence une maladie
socialement inégalitaire.
Cette enquête révèle ainsi que les personnes les plus affectées par le
Covid-19 sont à la fois les 10 % les plus pauvres et les 10 % les plus riches
(environ 6 % d’entre eux ont contracté le virus, contre 3 % pour les catégories intermédiaires). Cette étude met également en évidence « un effet
cumulatif des inégalités sociales ». Les catégories les moins favorisées
sont à la fois celles qui souffrent le plus de pathologies susceptibles de
provoquer des formes graves de la maladie, mais aussi celles qui sont le
plus exposées, en vivant dans des logements surpeuplés ou en occupant
des emplois empêchant le télétravail. En conséquence, si les plus favorisés
comme les plus défavorisés sont davantage affectés, ce sont les seconds qui
souffrent majoritairement des formes graves de la maladie.
En juillet 2020, quatre économistes français avaient déjà montré que les
villes les plus pauvres de France concentraient la mortalité, du fait notamment de la nature des logements et des emplois occupés par leurs habitants.
Parmi ces territoires, la Seine – Saint-Denis, département métropolitain le
plus pauvre de France, est apparue particulièrement exposée.
Aux États-Unis, ces études quantitatives ont pris une coloration raciale,
dans une société particulièrement divisée dans le contexte de la campagne
électorale.
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Les premières données statistiques
concernant les victimes du coronavirus aux États-Unis sont éloquentes. En avril 2020, 70 % des
décès du comté de Milwaukee,
dans le Wisconsin, étaient des
Afro-Américains. Ils ne représentent pourtant que 26 % de la
population de ce comté. ÀChicago,
cette distorsion est de 67 % des
décès pour 32 % des habitants.
Cette surreprésentation s’explique
en grande partie par les inégalités
sociales qui affectent la communauté noire aux États-Unis. Plus
exposée du fait de sa pauvreté,
elle l’est aussi en raison des facteurs de comorbidité, comme le
diabète, l’hypertension ou l’obésité. Avant même le déclenchement de cette crise sanitaire, la
différence d’espérance de vie
entre les deux communautés était
de plus de trois ans.
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Chapitre 2 Des sociétés mises à mal
C’est le concept même de société qui a été mis à mal par la crise sanitaire. Il n’est alors pas étonnant qu’aux côtés des médecins et autres
experts en épidémiologie se soient bousculés dans les médias des sociologues, politistes, juristes ou autres experts en sciences sociales.
Les nations ont été contraintes d’accepter une remise en cause d’une partie
de leurs libertés au nom de la préservation de la santé. Elles ont même vu
ressurgir des méthodes utilisées lors des épidémies passées ou à l’occasion
des conflits qui ont déchiré le monde, comme la quarantaine, le confinement ou les couvre-feux.
Globalement acceptées, ces mesures de protection ont néanmoins suscité
des débats, notamment sur leurs potentielles conséquences psychosociales,
même si celles-ci restent difficiles à établir. La gestion globale de la crise
a été confiée à des experts, ce qui peut apparaître à la fois comme une exigence légitime, mais également comme un renoncement au moins partiel à
l’exercice démocratique du pouvoir.
Fiche 6 : Des libertés réduites
« Tout le malheur des hommes vient d’une seule chose, qui est de ne pas
savoir demeurer en repos, dans une chambre », écrivait déjà le théologien Blaise Pascal au XVIIe siècle. Si les sociétés ont globalement accepté les
entraves à leur liberté fondamentale, une partie des citoyens du monde
s’est émue de devoir renoncer à celle-ci au nom de la santé publique.
Des mesures radicales
Le président de la République l’a répété à six reprises lors de son allocution
du 16 mars 2020 : « Nous sommes en guerre. » Usant d’un ton au moins
aussi martial que le vocabulaire utilisé, il a cherché à exhorter les Français
à « la mobilisation générale » contre « un ennemi […] invisible, insaisissable ». Après l’Italie ou l’Espagne, il venait d’annoncer une interdiction
totale de sortir de chez soi, hormis dans certains cas très restrictifs définis
par la loi, comme les courses de première nécessité ou l’obligation de soins.
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Ce n’est évidemment
pas la première fois
que les démocraties ont décidé
de déroger au droit commun pour
faire face à des circonstances
exceptionnelles. Notamment lors
des périodes de guerre, l’Administration est autorisée, sous couvert d’autorisation de la justice, à
adopter des mesures en contradiction avec la légalité, voire la
Constitution. En 1955, dans le
contexte de la guerre d’Algérie,
cette dérogation entrait dans la loi
qui organise l’état d’urgence. En
2007, le Code de la santé publique
a intégré de nouvelles dispositions
face aux « menaces sanitaires
graves », témoignant déjà de cette
préoccupation. En 2020 enfin, la
loi sur « l’état d’urgence sanitaire » ouvre une nouvelle brèche
dans l’État de droit, avec l’aval du
Conseil constitutionnel.

Sauf exception, dans le monde entier, des mesures plus ou moins longues
de privation de la liberté d’aller et venir, ou encore de celle d’association
ont été adoptées. Spécificités nationales obligent, ces dispositifs ont été
plus ou moins durs en fonction de la nature des régimes et des traditions
locales. Des mesures radicales telles que le confinement ou d’autres, intermédiaires, comme le couvre-feu, ont pu ainsi être mises en place pour
tenter de freiner la diffusion du virus.
Toutes ont en commun d’être des déclinaisons de la quarantaine, mesure
apparue au XIVe siècle dans les ports d’Adriatique pour tenter d’endiguer
les pestes venues d’Orient. Il s’agissait alors de mettre à l’écart les voyageurs pour faciliter l’identification des éventuels symptômes et limiter
leurs interactions sociales. Déjà, ces quarantaines suscitaient révoltes et
tentatives d’évasion.
Quelques mouvements de protestation
Force est de reconnaître que la peur de la pandémie a largement contribué
à un respect global des dispositifs de restriction de circulation. Cependant,
dans le monde entier, une partie des citoyens ont refusé ces mesures.
En Allemagne, d’abord, les « anti-masques » ont réussi un coup de
force, le 29 août 2020, en tentant d’attaquer le Reichstag, avant de tenter
de peser sur la campagne des législatives en 2021. Très organisée sur les
réseaux sociaux, cette mouvance réunit notamment des complotistes de
tous bords, quelques néonazis et des « anti-vaccins ».
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Aux États-Unis, bien
que le pays se place au
premier rang mondial
des victimes, une minorité de la
population refuse de renoncer à
l’exercice de ces libertés individuelles au nom de la lutte contre
une maladie infectieuse. Là
encore, cette fraction de la population est représentative d’une
idéologie ancrée dans la mémoire
nationale ; déjà en 1918, San
Francisco avait assisté à la formation d’une ligue anti-masques
pour lutter contre une grippe dite
espagnole, mais partie en réalité
du Kansas. La défense de l’individualisme américain, nourri
notamment par « l’esprit de frontière » est peu compatible avec le
confinement.

Ailleurs dans le monde, les situations de refus ont pu illustrer la volonté
de défendre une spécificité régionale ; les Marseillais ont ainsi tenté une
fronde contre les nouvelles restrictions imposées à la rentrée 2020 depuis
Paris. Ces révoltes ont surtout été organisées au nom de la nécessité de
comprendre les mesures imposées. À Madrid, par exemple, le confinement
a été perçu comme une mesure ségrégationniste, car il a été imposé aux
quartiers populaires du sud de la ville, loin de ceux du centre-ville dans
lesquels les bars et restaurants pouvaient rester ouverts.
Fiche 7 : Tracer, isoler, soigner
En dépit de ces mesures de restriction de circulation, le virus a continué de
progresser. Ces directives sont apparues intenables sur le long terme, du
fait notamment de leurs conséquences économiques. Il a fallu alors imaginer autre chose, des dispositifs de traçage et d’isolement des porteurs du
virus, pendant que d’autres étaient soignés dans les hôpitaux.
Des barrières contre le virus
Dans le monde entier, les autorités insistent sur le respect des gestes barrières. Ceux-ci passent à la fois par des mesures de limitation des interactions sociales et par le port du masque. Ce dernier s’est imposé dans les
sociétés occidentales, même si, là encore, certains États ont fait exception, telle la Suède, où il n’est ni obligatoire ni même recommandé par les
autorités sanitaires, hormis dans les transports en commun, aux heures
de pointe.
Certains pays d’Asie ont alors pu faire figure de modèle grâce, à la fois, à
leur tradition de lutte contre les épidémies et au civisme de leur population. L’exemple de la Corée du Sud fut ainsi régulièrement invoqué pour
défendre les applications de traçage numérique.
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Le numérique a cela
de particulier qu’à
chaque problème, il
propose une solution miracle.
L’idée a rapidement fait le tour du
monde. L’utilisation des données
numériques, en particulier celles
des téléphones portables, s’est
rapidement imposée comme la
méthode de traçage la plus efficace. Bien avant la France, où les
applications relatives au Covid ne
se sont imposées qu’à la faveur
de l’obligation du pass sanitaire,
en Corée du Sud, le téléphone
portable est rapidement devenu
un outil de contrôle de l’épidémie. Les informations issues du
traçage des personnes contaminées y sont accessibles à tous.
Sur Internet, on peut ainsi tout
savoir de leurs déplacements afin
d’identifier un maximum de cas
contacts. Le passage d’un malade
du Covid-19 par un « love motel »
a cependant contribué à créer
l’émoi.

À défaut de dispositifs numériques acceptés par la population, la France
a fait le choix de mettre en place des brigades de traçage. Des milliers de
salariés de la Caisse nationale d’assurance maladie (CNAM) et des agences
régionales de santé (ARS) ont ainsi été mobilisés pour appeler les personnes testées positives et identifier les cas contacts. Plus de sept millions de personnes avaient ainsi été détectées à la fin octobre 2021. Salariés
comme utilisateurs s’entendent sur un point : l’engorgement de ce système a largement nui à son efficacité.
Plusieurs traitements, pas de miracle
Même si la très grande majorité des malades ne nécessite pas de traitement
spécifique, plusieurs centaines de milliers de personnes sont passées par
les hôpitaux. Alors qu’il était président des États-Unis, Donald Trump a été
testé positif le 1er octobre 2020. Mais il a pu rapidement reprendre sa campagne grâce à un traitement associant un antiviral initialement développé
contre Ebola (le remdesivir), des anticorps et des corticoïdes pour stimuler
son système immunitaire. Les observateurs se sont amusés du fait qu’il n’a
donc pas reçu d’hydroxychloroquine, dont il avait pourtant vanté les vertus.
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Défendue avec force
par le spécialiste français des maladies infectieuses,
Didier Raoult, l’hydroxychloroquine a donné lieu à des débats
enflammés jusque dans les
hautes sphères de la médecine.
L’OMS a un temps recommandé ce
médicament, avant d’insister sur
ses contre-indications. Plus rare
encore, une étude scientifique
publiée par The Lancet mettait en
cause la molécule. Elle a été officiellement retirée quelques jours
plus tard. Loin de cette exposition médiatique, des centaines
de scientifiques ont poursuivi
les recherches ; aucune de ces
études n’a encore permis de montrer l’efficacité de cette molécule
antipaludique.

Les malades du Covid-19 reçoivent donc d’autres traitements, parmi lesquels des corticoïdes de synthèse ou des traitements par anticorps monoclonaux, avant le développement de traitements spécifiquement conçus
contre le coronavirus. Ainsi, le laboratoire Merck a déposé en octobre 2021
une demande d’autorisation de mise sur le marché pour le molnupiravir,
présenté comme une pilule anti-Covid.
Fiche 8 : Les EHPAD, un modèle en accusation
Déjà au centre des critiques depuis plusieurs années, la prise en charge
des seniors dans les établissements d’hébergement pour personnes âgées
dépendantes (EHPAD) s’est montrée calamiteuse au cours de l’épidémie.
En octobre 2021, sur les 118000 victimes françaises du Covid, plus de 22 %
sont mortes dans un EHPAD, soit environ 27000, chiffre auquel il conviendrait d’ajouter les milliers de patients de ces établissements transférés à
l’hôpital avant leur décès.
Des structures en souffrance
Jusqu’au début du XXe siècle, la société française, largement rurale et agricole, concevait le vieillissement comme un moment privé vécu dans la
sphère familiale. Devenu un objet social avec la proclamation du droit à
l’assistance pour les personnes âgées dans une loi de 1905, le vieillissement
s’est accompagné de l’âge d’or des « hospices de vieux ». Depuis, les structures d’accueil se sont nettement améliorées, notamment grâce à la mise en
place des EHPAD, même si le système montre aujourd’hui ses limites. Plus
de 700000 personnes, dont l’âge moyen est de 85 ans, vivent en EHPAD.
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C’est un phénomène
inéluctable et bien
identifié que l’on anticipe pourtant trop peu. Le vieillissement de la population est la
conséquence de l’allongement
de l’espérance de vie, mais aussi
de l’accession à un âge avancé
de la génération née pendant le
baby-boom. Au 1er janvier 2020,
9,5 % de la population française
est âgée de 75 ans ou plus. En
2060, 16 % de cette même population aura plus de 75 ans, ce qui
devrait représenter un doublement des effectifs. À cette date,
90 % des femmes et 80 % des
hommes devraient dépasser l’âge
de 70 ans contre, respectivement,
66 % et 44 % de ceux nés en 1935.
Cette dynamique est donc inscrite
dans la pyramide des âges et elle
se traduira par une massification
de la dépendance.

Le modèle de l’EHPAD a déjà été l’objet de plusieurs rapports très critiques ces dernières années. Ainsi, le Comité consultatif national d’éthique
(CCNE) avait déjà mis en garde contre l’exclusion collective des personnes
âgées, en la qualifiant de « ghettoïsation ». Il avait également appelé dans
ce même rapport la société française à cesser son « âgisme », c’est-à-dire
sa politique de discrimination envers les personnes âgées.
[image: ]Ce même rapport avait par ailleurs mis en évidence la solitude
qui dominait chez les personnes âgées. 79 % des personnes
âgées de 75 ans et plus ont déclaré ne plus entretenir de rapports
avec leurs frères et sœurs. 41 % n’ont plus de contacts avec leurs
enfants. Dans les situations les plus critiques, certains ont développé des
sentiments dépressifs pouvant les conduire à se donner la mort ou à se
laisser mourir. Les plus de 75 ans sont la population la plus sujette au suicide, avec un taux de 30 suicides pour 100000 personnes en 2014, contre
14,9 en moyenne nationale.
Une hécatombe en silence
La crise du Covid-19 est donc apparue comme une brutale confirmation des
difficultés dont souffrent ces structures. À huis clos, plus de 27000 personnes âgées sont décédées dans les EHPAD, sans même passer par les
hôpitaux.
[image: ]Une stratégie nationale mise en cause

De nombreuses familles
intentent actuellement
des actions en justice contre les établissements qui
accueillaient leurs parents, mais
également contre l’État lui-même.
Elles considèrent en effet sa responsabilité dans la manière dont il a
pris en compte la situation sanitaire.
Outre des carences en masques et
en blouses qui ont pu favoriser les
contaminations, la politique nationale était de prioriser les tests pour
les hôpitaux au printemps. Les
patients des EHPAD n’étaient donc
plus testés, au-delà de trois infections au sein d’une même structure. De la même manière, leur
prise en charge à l’hôpital a été très
aléatoire et dépendait des taux de
saturation dont souffraient déjà ces
établissements.

La crise sanitaire a donc agi comme un révélateur des difficultés liées à la
concentration des personnes âgées dans un même lieu. Dans les autres
pays développés, on retrouve ce même bilan catastrophique. En Belgique,
par exemple, la réputation des maisons de repos a largement souffert de
cette surmortalité, même si l’absence d’identification des causes de la surmortalité dans ces lieux rend tout bilan impossible.
Fiche 9 : Des conséquences psychosociales difficiles à établir
Même s’il est encore délicat d’en tirer des conclusions alors même que la
crise sanitaire est loin d’être terminée, les médecins travaillant dans le
secteur psychiatrique mettent en garde contre l’ampleur des conséquences
engendrées par les traumatismes liés à la fois à l’angoisse de la mort et aux
mesures d’isolement.
La crainte d’une vague psychiatrique
De la même manière que les EHPAD, le secteur psychiatrique national est
un autre parent pauvre d’un hôpital public lui-même largement sous perfusion. Les professionnels de santé mentale redoutent une multiplication
notable des stress post-traumatiques, des épisodes dépressifs ou encore
des burn-out face à un contexte plus que jamais anxiogène.
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Dès le printemps 2020,
Santé publique France
a mis en place CoviPrev,
un outil de suivi de la santé mentale face à l’épidémie de Covid-19.
À travers un questionnaire en
ligne soumis à un échantillon de
2000 personnes, l’objectif est de
mesurer l’impact des mesures
adoptées pour lutter contre le
virus afin d’adapter les politiques
publiques. Les derniers résultats disponibles, sur la période
du 31 août au 7 septembre 2021,
révèlent l’ampleur du traumatisme
vécu par la société française.
15 % des Français montrent ainsi
des signes d’un état dépressif,
soit 5 points de plus que dans
un contexte hors épidémie. De la
même manière, 10 % des Français
ont eu des pensées suicidaires sur
l’année écoulée, soit, là encore,
5 points supplémentaires par rapport à un contexte classique – des
niveaux inquiétants qui expliquent
en grande partie le refus des confinements stricts lors des deuxième
et troisième vagues.

Le secteur psychiatrique français est plus particulièrement en alerte
concernant les 10 % de patients chroniques qui ont échappé à la surveillance des médecins depuis le confinement. La plupart des hôpitaux
de jour ont fermé et l’accueil dans les centres médicaux psychologiques
(CMP) a été drastiquement réduit. Des milliers de personnes souffrantes
se sont donc retrouvées hors du circuit de suivi, ce qui a parfois contribué à
dégrader sévèrement leur état. C’est le délégué interministériel à la santé
mentale et à la psychiatrie lui-même, Frank Bellivier, qui a mis en garde
à plusieurs reprises contre les potentielles conséquences psychologiques
pour ces patients perdus de vue.
Une jeunesse particulièrement exposée
Les mesures d’isolement et le contexte économique incertain pèsent
encore plus lourdement sur une population pourtant plutôt épargnée par
les conséquences physiques du virus. La réduction drastique des contacts
sociaux et l’accroissement de l’exigence de réussite suscitent autant de
craintes qui rendent la jeunesse plus vulnérable. Ajoutée à cela, la mise en
cause dans les discours politique et médiatique d’une population censée
adopter davantage de comportements à risque que ses aînés et mettre en
danger sa propre famille en raison de ce comportement, et la situation
devient encore plus explosive.
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Une étude menée à
travers des questionnaires mis en ligne par
deux professeurs de psychiatrie
de l’université Lyon I sur l’impact
du confinement sur la santé mentale des Français a ainsi permis
de montrer que les 16-29 ans
étaient la tranche d’âge qui a le
plus souffert du confinement. Plus
encore, les chercheurs ont mis en
évidence le fait que les étudiants
étaient particulièrement affectés,
à la fois par des difficultés matérielles accrues, par une disparition de la vie sociale, mais aussi
par les nouvelles modalités de
cours et d’examen.

Les enfants se retrouvent également au centre des préoccupations des
professionnels de santé mentale. Les pédopsychiatres ont ainsi vu arriver à l’automne 2020 des enfants abusés pendant le confinement, qui ont
retrouvé avec la réouverture des écoles des cercles d’écoute, en dehors de
leur famille.
De la même manière, les risques de dépression infantile se trouvent accrus
par les pertes de repères liées à la gestion de la crise sanitaire. En juin 2019
déjà, l’Académie américaine de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent
avait révélé une augmentation de la dépression chez les 12-17 ans, de 8,7 %
en 2005 à 13,2 % en 2017. Du côté de la France, la Haute Autorité de santé
(HAS) estime à environ 8 % la proportion d’adolescents souffrant d’une
dépression.
Fiche 10 : La République des experts
Dans la Politique, rédigée au IVe siècle avant Jésus-Christ, le philosophe
Aristote critiquait la démocratie et prônait le modèle oligarchique, qui avait
l’avantage de confier chaque composante de la vie sociale aux personnes
les mieux à même de les gérer. La crise sociale actuelle a réalisé ce vieux
rêve, en confiant une grande partie des décisions politiques à des experts
en médecine, sans que la population s’en émeuve véritablement.
Des experts aux manettes
Début mars 2020, le président de la République a nommé un Conseil
scientifique pour participer à ses côtés à la prise de décision liée à la crise
sanitaire. Rien de plus naturel que de s’entourer d’experts pour celui qui
n’hésite pas à exprimer sa « confiance en la science », notamment à
l’occasion de sa première allocution télévisée consacrée à l’épidémie, le
12 mars. À de nombreuses reprises, le chef de l’État a justifié ses décisions
par les consultations menées avec ce comité.
La tâche de présider le Conseil scientifique revient à Jean-François Delfraissy,
un immunologiste de 71 ans, déjà bien connu des cercles de pouvoir pour
avoir exercé la fonction de coordinateur interministériel lors de l’épidémie
d’Ebola en 2014 et, surtout, pour présider depuis 2016 le Comité consultatif
national d’éthique (CCNE).
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Outre ce premier
comité d’experts, le
chef de l’État a confié
à un autre expert, l’infectiologue et épidémiologiste suisse
Didier Pittet, une mission sur l’évaluation de la gestion de la crise
sanitaire. En plus du fait d’être
l’inventeur du gel hydroalcoolique,
Didier Pittet a été choisi parce qu’il
avait l’avantage d’être une personnalité étrangère et francophone,
et, surtout, un savant de renommée internationale. Collaborateur
de l’OMS depuis 2005, date à
laquelle il fut nommé ambassadeur pour l’hygiène des mains, ce
médecin a passé plusieurs mois à
Paris, dans l’hôtel de Marigny, une
annexe de l’Élysée, avant de rendre
son rapport final en mai 2021.
Sans surprise, il souligne l’insuffisance du niveau de préparation à
la crise, l’amélioration progressive
du pilotage par les autorités, ou
encore le caractère remarquable
de la réactivité et de l’engagement
des acteurs de terrain.

Cette prise de pouvoir d’experts choisis par le chef de l’État pose néanmoins question dans une démocratie. Il peut sembler délicat que les élus
confient la prise de décision et, plus encore, la responsabilité morale de
celles-ci, à des experts qu’ils ont nommés. Au même titre que Clemenceau,
qui affirmait que « la guerre est une chose trop grave pour être confiée aux
seuls militaires », il peut sembler hasardeux d’accorder tant de place aux
médecins dans la gestion d’une crise globale.
La délicate gestion de la parole publique
Par des points presse réguliers organisés depuis le mois de mars 2020, à
travers plusieurs allocutions présidentielles, une déclaration sur le Tarmac
d’un hôpital de guerre ou des échanges avec des journalistes, le chef de
l’État et ses ministres ont souhaité incarner l’omniprésence de la parole
officielle.
En regard, une lecture alternative des faits n’a pas manqué d’émerger, dans la continuité des théories complotistes qui foisonnent depuis
quelques années. Même si son étoile a pâli depuis, cette nébuleuse a trouvé
son égérie, en la personne d’un autre médecin, marseillais cette fois.
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Peu de médecins
peuvent se targuer
d’avoir eu la visite du
président de la République dans
les locaux où ils travaillent. C’est
le cas de Didier Raoult, qui a reçu
la visite d’Emmanuel Macron le
jeudi 9 avril 2020 dans son institut hospitalo-universitaire de
Marseille, avant de voir son étoile
pâlir au cours de l’année 2021.
Le chef de l’État signifiait ainsi
son ambition de ne pas se couper
d’une autre France, celle qui n’a eu
de cesse de discréditer la parole
des pontes parisiens de la santé.
Après la crise des gilets jaunes,
l’enjeu est de taille, puisqu’il s’agit
ni plus ni moins d’éviter d’opposer
deux France, celle des élites, des
premiers de cordée engagés corps
et âme aux côtés du candidat puis
du président Macron, et, de l’autre,
cette France du contre-pied, celle
qui a perdu confiance dans les institutions et le personnel politique.

Ailleurs dans le monde, l’équation est bien différente, face à une liberté
d’expression parfois inexistante. En Chine notamment, la liberté de parole
est incarnée par Caixin, l’un des rares sites d’informations qui parviennent
à contourner la censure et à mettre en évidence les mensonges de l’Administration chinoise qui avait connaissance de la présence d’un nouveau
virus sur son sol dès le mois de décembre 2019.
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Les conséquences
économiques de la crise

•

La fermeture
des frontières

•

La course à la domination
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Chapitre 3 Quelles perspectives à la crise ?
Si l’exercice est périlleux, la crise sanitaire que traverse actuellement
le monde ne doit pas occulter une dimension prospective. Sans préjuger de ses conséquences, alors que les autorités répètent que les sociétés
devront apprendre à vivre avec le virus, il n’est néanmoins pas interdit de
tenter de dégager quelques lignes de force de ce monde d’après qui alimente
les fantasmes.
Au niveau économique, après une sévère dépression mondiale, la reprise
est aussi vigoureuse que chaotique. La déstabilisation des circuits de production, conjuguée à une hausse brutale de la demande mondiale, a créé
des pénuries d’une ampleur inégalée depuis la Seconde Guerre mondiale. Quelques secteurs profitent néanmoins de la crise, même si, dans le
domaine, elle ne fait qu’accentuer des tendances déjà présentes.
Au niveau géopolitique, la fermeture des frontières a fait basculer la mondialisation dans une nouvelle phase.


OEBPS/images/chap001_img014.jpg





OEBPS/images/chap002_img017.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘





OEBPS/images/intr001_img003.jpg





OEBPS/images/chap002_img025.jpg






OEBPS/images/chap001_img013.jpg
AAAAAAAA






OEBPS/images/intr001_img004.jpg
AAAAAAAA





OEBPS/images/chap001_img012.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘






OEBPS/images/chap002_img024.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘





OEBPS/images/logo_tete.jpg





OEBPS/nav.xhtml
Sommaire

		Couverture

		100 fiches d'actualité pour les Nuls Concours, 4ème édition

		Copyright

		À propos de l’auteur

		Remerciements

		Introduction		À qui s’adresse ce livre ?

		Comment ce livre est-il organisé ?		Première partie : Le Covid-19 : l’heure du retour à la normale ?

		Deuxième partie : Un monde sous tensions

		Troisième partie : Des sociétés divisées

		Quatrième partie : Une démocratie sous la menace

		Cinquième partie : Un monde qui se libéralise

		Sixième partie : Les progrès de la protection de l’environnement

		Septième partie : Un autre monde, celui de demain

		Huitième partie : La partie des Dix





		Les icônes utilisées dans ce livre

		Par où commencer ?





		Partie 1. Le Covid-19 : l’heure du retour à la normale ?		Chapitre 1. Une pandémie mondiale		Fiche 1 : Aux origines chinoises du virus		Une maladie apparue à Wuhan

		Pouvait-on prévoir cette épidémie ?





		Fiche 2 : La diffusion au reste du monde		Une alerte mondiale précoce

		Une planète hyperconnectée





		Fiche 3 : Une France bientôt ébranlée		L’identification du patient zéro, peine perdue

		De la multiplication des clusters à l’emballement





		Fiche 4 : Des services de santé débordés		Un virus révélateur de la crise de l’hôpital public

		L’impréparation du pays





		Fiche 5 : Un premier bilan très sévère		Le facteur déterminant des comorbidités

		Un virus socialement inégalitaire









		Chapitre 2. Des sociétés mises à mal		Fiche 6 : Des libertés réduites		Des mesures radicales

		Quelques mouvements de protestation





		Fiche 7 : Tracer, isoler, soigner		Des barrières contre le virus

		Plusieurs traitements, pas de miracle





		Fiche 8 : Les EHPAD, un modèle en accusation		Des structures en souffrance

		Une hécatombe en silence





		Fiche 9 : Des conséquences psychosociales difficiles à établir		La crainte d’une vague psychiatrique

		Une jeunesse particulièrement exposée





		Fiche 10 : La République des experts		Des experts aux manettes

		La délicate gestion de la parole publique









		Chapitre 3. Quelles perspectives à la crise ?		Fiche 11 : L’économie mondiale à l’arrêt		Une chute brutale de la production

		Le défi de la relance

		Une reprise vigoureuse, mais chaotique





		Fiche 12 : Quelle économie pour le monde d’après ?		Un monde plus numérique

		Le retour au local





		Fiche 13 : Le retour des frontières ?		Le retour des barrières entre États

		Une réponse à l’inquiétude des peuples





		Fiche 14 : La Chine, entre stigmatisation et offensive		Une Chine mise au ban

		Le sauveur chinois ?





		Fiche 15 : La course mondiale au vaccin		Un moyen de lutter efficacement contre l’agent infectieux

		Un enjeu de puissance

		Des campagnes vaccinales éclair













		Partie 2. Un monde sous tensions		Chapitre 4. La permanence de la guerre		Fiche 16 : Afghanistan, la prise de pouvoir des talibans		L’impossible guerre d’Afghanistan

		Le triomphe des mollahs





		Fiche 17 : La guerre en Syrie, un affrontement par pays interposés		Un gouvernement contesté, soutenu par la Russie

		Les Occidentaux privilégient le processus politique





		Fiche 18 : Corée du Nord, regain de tension		Les Kim, une dictature nucléarisée

		Des espoirs de paix contrariés





		Fiche 19 : La relance du nucléaire en Iran		Une volonté d’ouverture

		Un accord en sursis





		Fiche 20 : Israël/Palestine, une guerre sans fin		Jérusalem, capitale de l’État hébreu ?

		L’impossible « solution à deux États »

		Une situation toujours explosive en Palestine





		Fiche 21 : Une catastrophe humanitaire en cours au Yémen		La guerre civile yéménite

		Une diplomatie au point mort





		Fiche 22 : Des sociétés sous la menace permanente du terrorisme		Un État islamique vaincu, mais toujours actif

		La menace djihadiste au Sahel

		Des sociétés occidentales « insécures »





		Fiche 23 : L’impuissance de la gouvernance internationale		Une ONU paralysée par le droit de veto

		Une adaptation nécessaire face à la montée en puissance des émergents









		Chapitre 5. Des risques d’éclatement		Fiche 24 : La construction européenne sous la menace du Brexit		Un vote en faveur de la souveraineté britannique

		Des négociations âpres et longues





		Fiche 25 : Le Royaume-Uni, péril en la demeure		L’Écosse, la menace d’une crise constitutionnelle

		L’Irlande, le retour de la guerre ?





		Fiche 26 : L’Ukraine, tiraillée entre deux influences		Entre europhilie et russophilie

		L’enlisement dans la guerre





		Fiche 27 : La multiplication des zones grises		Des États faillis

		Le Sahara occidental, un conflit hérité de la décolonisation

		Le Haut-Karabakh, une république caucasienne en marche vers l’autodétermination





		Fiche 28 : Le spectre d’une guerre civile au Venezuela		Une crise économique et financière profonde

		La remise en cause du chavisme





		Fiche 29 : L’autodétermination pour la Nouvelle-Calédonie		Un archipel profondément divisé

		La bonne dynamique des indépendantistes













		Partie 3. Des sociétés divisées		Chapitre 6. Le creusement des inégalités		Fiche 30 : Le creusement des écarts de salaires et de patrimoine		Un principe constitutif du capitalisme

		Une redistribution des cartes au niveau mondial

		Une menace sur le travail et la société





		Fiche 31 : Une sous-alimentation endémique dans les PMA		20 millions de personnes affectées par la famine

		Une réalité surtout politique





		Fiche 32 : Les migrations, symbole d’un monde inégal		Des hommes et des chiffres

		La crise de l’accueil

		Des effets positifs sur l’économie masqués par des craintes identitaires





		Fiche 33 : Un monde de murs		Une vague de construction sans précédent

		Une réalité plus complexe qu’il n’y paraît





		Fiche 34 : L’exclusion par le logement		Le mal-logement, facteur d’exclusion

		Les sans domicile fixe, parias de la République





		Fiche 35 : Les inégalités scolaires		La reproduction sociale des inégalités

		Une politique de concentration des moyens

		L’enseignement privé, une source de fragmentation





		Fiche 36 : Le creusement des fractures territoriales		La concentration de la richesse dans les grandes villes

		La fragmentation urbaine

		L’exclusion des banlieues









		Chapitre 7. Une crise du vivre-ensemble		Fiche 37 : La persistance de l’antisémitisme		Une inquiétante résurgence en France

		Une tendance mondiale





		Fiche 38 : Les menaces contre la laïcité		Une laïcité revisitée

		Une laïcité menaçante ?





		Fiche 39 : Les difficultés de la lutte contre la radicalisation		Les prisons françaises, des écoles du djihad ?

		La délicate question du retour des djihadistes





		Fiche 40 : Le rétablissement du service national en France		La professionnalisation des armées depuis 1997

		Le retour d’un service universel





		Fiche 41 : Être noir aux États-Unis		Des inégalités persistantes

		Black Lives Matter





		Fiche 42 : L’impossible débat autour des armes à feu aux États-Unis		Gun country

		Une réforme impossible ?





		Fiche 43 : Le retour des crimes de masse		La répression des Rohingyas face à la justice internationale

		La répression des Ouïghours en Chine













		Partie 4. Une démocratie sous la menace		Chapitre 8. Le culte des hommes forts		Fiche 44 : Poutine, nouveau tsar de Russie ?		Un président tout puissant

		La traque des opposants

		Bientôt l’heure de la succession ?





		Fiche 45 : Xi Jinping, Mao des temps modernes		Xi Jinping, président à vie

		Une liberté d’expression restreinte





		Fiche 46 : Le système Erdogan en Turquie		La lutte « contre les vandales et les traîtres »

		Renouer avec l’héritage ottoman





		Fiche 47 : Mohammed ben Salman, prince aux deux visages		Une profonde ambition réformatrice

		Un régime qui reste autoritaire





		Fiche 48 : Bolsonaro, le Trump des tropiques		Une victoire face à la corruption

		Une politique extrémiste assumée





		Fiche 49 : Les succès des populismes dans le monde		Un rejet des élites

		Une réponse au désespoir





		Fiche 50 : La montée de l’extrême droite en Europe		Des succès électoraux protéiformes

		Vers une convergence des droites extrêmes en France





		Fiche 51 : Les dérives autoritaires en Europe centrale		Orbán, « le cauchemar de l’Union européenne »

		La Pologne, autre État dans le collimateur de Bruxelles









		Chapitre 9. Gloires et déboires des démocraties		Fiche 52 : L’espoir du soulèvement algérien		La fin du système Bouteflika

		La poursuite du mouvement





		Fiche 53 : Hong Kong, le refus de la normalisation		« Un pays, deux systèmes »

		La défense d’une spécificité





		Fiche 54 : Biélorussie : la dernière dictature d’Europe en sursis ?		Un autocrate critiqué

		Une sortie de crise incertaine





		Fiche 55 : Les mobilisations démocratiques, des chemins semés d’embûches		Le Chili, du ticket de métro au bulletin de vote

		Le Liban face au chaos





		Fiche 56 : Les gilets jaunes, pour un renouveau démocratique		Une crise sociale majeure

		Une soif de démocratie directe





		Fiche 57 : États-Unis, le retour à la normale ?		Une démocratie malmenée

		Un nouveau Roosevelt ?













		Partie 5. Un monde qui se libéralise		Chapitre 10. Les effets du néolibéralisme et de la mondialisation libérale		Fiche 58 : La réforme des retraites est-elle encore possible ?		Un déséquilibre financier annoncé

		Des réformes déjà nombreuses

		Une volonté de simplification





		Fiche 59 : La Sécurité sociale, une équation délicate		Vers une universalisation de la Sécurité sociale

		Un budget qui reste largement déficitaire





		Fiche 60 : Poursuivre les privatisations		L’emballement de la dette publique

		De nouvelles privatisations





		Fiche 61 : La France, une start-up nation ?		Une forte attraction pour la création d’entreprise

		Quelques success-stories, beaucoup d’échecs





		Fiche 62 : La toute-puissance des GAFAM		Une stratégie d’évitement de l’impôt

		Une volonté mondiale de reprise en main





		Fiche 63 : La blockchain et les nouveaux mécanismes de la confiance		Décentralisation et transparence

		Une cryptomania

		Des applications nombreuses





		Fiche 64 : Menaces sur le commerce mondial		Une lutte entre géants

		L’Union européenne, chantre du libéralisme









		Chapitre 11. Des droits renforcés		Fiche 65 : Mieux protéger les enfants des prédateurs sexuels		Une Église en pleine tempête

		La lutte contre la pédophilie





		Fiche 66 : La lutte contre les violences faites aux femmes		Une onde de choc mondiale

		Après Weinstein, Epstein

		Lutter contre un fléau





		Fiche 67 : De la difficulté d’être une femme dans l’Inde d’aujourd’hui		Un déséquilibre croissant du sex-ratio

		Des violences sexuelles très fréquentes

		Une lutte ambiguë pour protéger les femmes





		Fiche 68 : Un droit à l’avortement menacé ?		Un recul des États-Unis sur l’IVG

		Un droit peu appliqué en Irlande

		Une vigilance de mise dans le reste de l’Europe





		Fiche 69 : La PMA et la GPA, de nouveaux droits à conquérir ?		Un cadre législatif très restrictif

		Une PMA désormais ouverte à toutes les femmes

		La GPA face à la crainte d’une dérive commerciale





		Fiche 70 : L’euthanasie, apaiser la fin de vie		Un cadre législatif restrictif

		Un principe de liberté ou un risque de dérive ?





		Fiche 71 : Une lutte contre les drogues en progrès ?		Vers une légalisation du cannabis en France

		La crise des opioïdes













		Partie 6. Les progrès de la protection de l’environnement		Chapitre 12. La lutte contre le réchauffement climatique		Fiche 72 : Une planète en surchauffe		Un dérèglement climatique global

		Des incendies toujours plus nombreux





		Fiche 73 : Les accords internationaux et la lutte contre le réchauffement climatique		Une politique internationale volontariste

		Des mesures drastiques nécessaires





		Fiche 74 : L’engagement citoyen face à l’urgence climatique		L’affaire du siècle contre l’inaction de l’État

		La naissance d’une génération climat





		Fiche 75 : Jusqu’où ira la vague verte ?		Les succès électoraux des listes écologistes

		La Convention pour le climat pour relancer le quinquennat





		Fiche 76 : Zéro déchet et économie circulaire		Lutter contre l’obsolescence programmée

		Mieux valoriser les déchets









		Chapitre 13. Des énergies en débat		Fiche 77 : Le nucléaire, allié indispensable ou adversaire des énergies renouvelables ?		Le nucléaire, un choix assumé

		Des renouvelables à la peine





		Fiche 78 : L’éolien, une énergie en débat		Une filière sous perfusion

		Des difficultés d’installation

		Un retard considérable





		Fiche 79 : La remise en cause du diesel		Une technologie mise en cause

		Un abandon progressif du moteur thermique





		Fiche 80 : Repenser les transports urbains		Tourner le dos à l’automobile

		Un combat mondial contre les embouteillages





		Fiche 81 : La voiture électrique autonome		Une révolution technologique

		Un horizon obscurci









		Chapitre 14. La protection de la biodiversité		Fiche 82 : Les avancées de la cause animale : vers un droit des animaux ?		Des êtres doués de sensibilité

		Un code privé de l’animal





		Fiche 83 : Le commerce des espèces menacées		Un commerce de grande ampleur

		Lutter contre les trafics





		Fiche 84 : Vivre avec le loup		Un retour en force

		Assurer la cohabitation grâce au plan loup





		Fiche 85 : Les produits phytosanitaires, un effet papillon		Les abeilles face aux néonicotinoïdes

		Le glyphosate en procès

		Le scandale du chlordécone aux Antilles





		Fiche 86 : Des océans sous pression		Une surexploitation des ressources

		Des continents de plastique













		Partie 7. Un autre monde, celui de demain		Chapitre 15. Une aspiration au divertissement		Fiche 87 : Les JO 2024 de Paris, une stratégie de prestige très coûteuse		Les craintes d’une dérive budgétaire

		Une opportunité pour le Grand Paris





		Fiche 88 : La stratégie très sportive du Qatar		Un investissement massif

		Une arme à double tranchant





		Fiche 89 : Le retour des œuvres issues de la colonisation		La fin d’un tabou

		Un chantier immense





		Fiche 90 : La réalité virtuelle et la démocratisation de l’art		Ouvrir les collections à tous

		Faire revivre le passé





		Fiche 91 : Netflix à l’assaut du cinéma		Un géant de l’audiovisuel

		Une riposte qui s’organise





		Fiche 92 : La 5G, l’ère du mobile ultrarapide		Une opportunité exceptionnelle

		Une guerre commerciale et technologique





		Fiche 93 : Cybersécurité et contrôle des réseaux		Des sociétés vulnérables

		Réguler le cyberespace









		Chapitre 16. La science, au secours de l’homme ?		Fiche 94 : Les robots, la main-d’œuvre de demain		Une révolution en cours

		Vers une humanisation du travail ?





		Fiche 95 : L’intelligence artificielle pour dépasser les limites de l’humain		Rapprocher la machine de l’homme

		La menace de la singularité





		Fiche 96 : La médecine en progrès		La lutte contre le cancer

		Une meilleure récupération après un AVC





		Fiche 97 : Prolonger la vie grâce au transhumanisme		Dépasser les limites de l’humain

		Un nouvel eugénisme ?





		Fiche 98 : La privatisation de l’espace		De nouveaux lanceurs privés

		La course à l’appropriation des ressources





		Fiche 99 : Les pays émergents à la conquête de l’espace		Des outsiders de l’espace

		Objectif Lune





		Fiche 100 : Quitter la Terre, à la recherche d’autres planètes habitables		La quête des exoplanètes

		De la vie ailleurs dans l’univers ?













		Partie 8. La partie des dix		Chapitre 17. Dix gaffes diplomatiques		Une confusion sur la fonction d’un allié

		Un « hypocrite », ce Trudeau

		« On peut pardonner la Shoah »

		Un ambassadeur israélien amateur de fruits de mer

		Un ministre des Affaires étrangères bien maladroit

		Décidément, le flegme britannique est à la peine

		Les gestes barrières ?

		Un classique : l’erreur d’hymne

		Un oubli fâcheux

		« Au revoir et bon débarras »





		Chapitre 18. Dix inventions révolutionnaires		Un slip chauffant comme contraception naturelle

		Trois parents pour un seul bébé

		Un vaccin contre le paludisme

		Des tunnels contre les embouteillages

		Des trains autonomes à hydrogène

		Le retour des taxis volants

		Un patient tétraplégique retrouve la marche

		Une vision nocturne grâce aux nanoparticules

		Des vers marins pour sauver les greffons

		Des porcs ressuscités





		Chapitre 19. Dix classements indispensables		Les dix États les plus peuplés du monde

		Les dix premiers PIB du monde

		Les dix premiers PIB par habitant

		Les dix premiers IDH du monde

		Les dix premières capitalisations boursières

		Les dix plus gros chiffres d’affaires

		Les dix entreprises les plus rentables

		Les dix plus grosses fortunes du monde

		Les dix femmes les plus puissantes

		Les dix dernières personnalités de l’année









		Quiz. 100 questions pour tester vos connaissances

		Sommaire



Pages

		A

		II

		III

		IV

		VI

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		47

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		160

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		176

		177

		178

		179

		180

		181

		183

		184

		185

		186

		187

		188

		189

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		196

		197

		198

		199

		200

		201

		202

		203

		204

		205

		207

		208

		209

		210

		211

		212

		213

		214

		215

		216

		217

		218

		219

		220

		221

		222

		223

		224

		225

		226

		227

		228

		229

		231

		232

		233

		234

		235

		236

		237

		238

		239

		240

		241

		242

		243

		244

		245

		247

		248

		249

		250

		251

		252

		253

		254

		255

		256

		257

		258

		259

		260

		261

		263

		264

		265

		266

		267

		268

		269

		270

		271

		272

		273

		274

		275

		276

		277

		279

		280

		281

		282

		283

		284

		285

		286

		287

		288

		289

		290

		291

		292

		293

		294

		295

		296

		297

		298

		299

		300

		301

		302

		303

		304

		305

		306

		307

		308

		309

		310

		311

		312

		313

		314

		315

		316

		317

		318

		319

		320

		321

		322

		323

		324

		325

		326

		327

		328

		329

		330

		331

		333

		335

		336

		337

		338

		339

		340

		341

		342

		343

		344

		345

		346

		347

		B



Guide

		Couverture

		À propos de l'auteur

		Sommaire





OEBPS/images/chap001_img008.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘





OEBPS/images/intr001_img005.jpg





OEBPS/images/chap001_img016.jpg
AAAAAAAA





OEBPS/images/chap002_img027.jpg
AAAAAAAA





OEBPS/images/chap001_img009.jpg
AAAAAAAA





OEBPS/images/chap001_img015.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘





OEBPS/images/cover.jpg
100 fiches
d’actuali

e

Edltlon 2022 )

Florent Vandepitte

Professeur agrégé d'histoire

Faites de votre connaissance de l'actualité un atout !





OEBPS/images/part001_img006.jpg
LE MONDE D'APRES :

JE REGARDE
D'ABORD SILN'Y ENA
PAS SUR AMAZON...

PAPA, C'EST
QUAND QU'ON VA AUX
CHAMPIGNONS ?





OEBPS/images/chap002_img026.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘





OEBPS/images/chap002_img021.jpg





OEBPS/images/chap002_img020.jpg






OEBPS/images/chap002_img019.jpg
AAAAAAAA





OEBPS/images/chap001_img007.jpg





OEBPS/images/chap001_img011.jpg
AAAAAAAA





OEBPS/images/titl001_img001.jpg
FIRST

EDITIONS





OEBPS/images/chap002_img023.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘






OEBPS/images/chap001_img010.jpg
‘‘‘‘‘‘‘‘‘





OEBPS/images/pln_page_titre_mep_3.jpg





OEBPS/images/intr001_img002.jpg
gggggggg






OEBPS/images/chap002_img018.jpg
AAAAAAAA






OEBPS/images/chap002_img022.jpg





